
Si les sciences sociales ont montré 
comment la race est un fait non pas 
biologique mais social, construit par 
des logiques d’infériorisation, 
Sensibilités s’attaque précisément ici 
aux pratiques et aux expériences 
incarnées. Variant dans le temps et 
d’un lieu à l’autre, la race se 
construit et se déconstruit au plus 
près des corps et des affects.
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Les travaux critiques de la race s’efforcent de montrer la différence qui 

existe entre race et marqueurs corporels racialisés. Ils découplent ainsi la 

race de la couleur de la peau ou d’autres caractéristiques corporelles, 

comme les cheveux, les traits du visage ou même la forme du corps. Les 

logiques de racialisation à l’œuvre dans tel ou tel contexte historique, 

politique et social donnent ainsi un sens racialisant à tel ou tel aspect. Elles 

peuvent aller jusqu’à inventer des différences phénotypiques (le teint 

censément basané des Suédois dans les colonies britanniques d'Amérique 

du Nord ; certains traits du visage qui seraient caractéristiques des 

Coréens et Coréennes au Japon ou encore l’idée d'un type juif inventée 

par l’antisémitisme). Travailler de manière critique sur la race, c'est donc 

montrer que la race est un rapport de pouvoir abstrait qui sert à 

catégoriser et hiérarchiser des groupes humains au nom de leur origine 

géographique, culturelle ou religieuse, créant ainsi une condition sociale. 

Dit autrement, la race ne préexiste pas aux logiques de racialisation qui 

s’en réclament ; elle en découle.  

Ce numéro de Sensibilités met ainsi en évidence le jeu complexe entre 

race et corps en soulignant leurs articulations mouvantes, variées, labiles 

et toujours situationnelles, de la Grèce Antique aux fêtes en banlieue, de 

l’Inde à la Tunisie, en passant par les pieds de danseurs, la fierté d’un 

penseur, le sang, les gènes et les sens. Ce faisant, analyser la dimension 

corporelle de la race, loin de la naturaliser, sert bien plutôt à réaffirmer 

son caractère construit historiquement et socialement – tout en rendant 

explicites, en nommant et en questionnant les rapports de pouvoir ainsi 

produits.
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